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Teintures Diamants
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—Toi, le monsieur, va-t-en de là.
— Et pourquoi, mon père ?
—Parce que tu n’ea pas digne de voir 

E . ;’ i, . ;■ . ça. C'est de “la sainte ouvrage” et tu n’yColpreznles aMc les comprends rien! Va-t-en.-

La messe des blés
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$AUCOIN DU FEU
Histoire du relèvement d’une 

ferme par le bon élevage
Les Poules Exemptes de Poux 

Pondront Plus d’Oeufs!
Eerivez-nons pour avoir livre de Pratt sur l’aviculture et conseils 

gratuits.—" Envoyez 10e pour livre illustré de 160 pages. " ‘ ° 
PRATT FOOT CO. of CANADA. Limited, TORONTO.

L’église s’élève au penchant 
D'une colline matinale, 
Sa porte regarde les champs, 
Où l'or pâle des blés s’étale. 
Une cloche tinte trois coups; 
C’est la messe des jours qu’on sonne, 
Un prêtre à l’autel est debout;
Dans les chaises des nefs, personne. 
Le bourg commence à s’éveiller, 
Une à une bâillent les. portes: 
On entend les bruits familiers 
Que chaque aube en naissant rapporte. 
Des voix, des pas, le chant du coq, 
Un gazouillement d’hirondelle, 
Le treuil criard d’un puits, le choc 
D’un sceau qu’on heurte à la margelle. 
Un tombereau passe qui fait 
Des cahots rauques sur les pierres. 
Puis un grand silence renaît, 
Et le matin semble en prière. 
Et de loin, dans les champs pareils 
A quelque foule qui se presse, 
inclinant leur front au soleil, 
Les blés assistent à la messe.

Louis MERCIER.
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= C’EST UN JEU pour te. curçomsaenei..I 
toyer l’étable avec un charriot à litière ■ 
LOUDEN. Il est facile à charger, facile I 
à lever et facile à glisser jusqu'à l’anus ■ 
de fumier. Le seul charriot fabriqué F 
sur coussinets à billes et vis sans fin. ■
Elévation par chaîne ou manivelle, l’un ou B 
l’autre. Le charriot à fumier le mieux tt-d 

... et le mieux fini qu’il y ait. Ayez la circu- gl 

. laire descriptive spéciale aussi les détails B 
s intéressants sur notre plan de vente epé- I 
■I cial. Ecrivez aujourd’hui à
4) LOUDEN MACHINERY Co. or Canada, I m Limited. a7 Crimea, St. Guelph, Ont. 41 ■
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U y a plusieurs remèdes ou préventifs 
contre le coryza. Pour les cas avancés, 
lun des meilleurs est le "Roup-Over’, 
que l’on peut se procurer chez les mar-

Une nouvelle lampe, brûlant le pétrole ordinaire chands d’articles avicoles.
vient d'être inventée; elle produit une lumière ——:—— - ■
douce et blanche- dite supérieure à l’électricité et Eleveurs de dindons, le temps approche 
au gaz. Les épreuves faites per le Gouvernement et où vous devrez commencer l’engraisse, 
les meilleure, universités démontrent que cette lu- ment si VOUS voulez être prêts à mettre 
mière est plue forte que celle de dix lampes à pétrole Vos oiseaux SUT le marché vers la mi-de- 
ordinaires. Elle brûle sans odeur, sans fumée et cembre. Un engraissement de quatre V. 
sans bruit, est simple et économique. Pas besoin semaines est suffisant si toutefois VOS a 
de pompage, et elle est approuvée par les compa- dindons sont en bonne condition. Donnez- 

. gnies d'assurance. leur de la liberté autant que possible
. L'inventeur, N. B. Johnson résidant au No 246 dans le jour et ne les parquez que la nuit.

de la rue Craig Ouest, à Montréal, offre d’expédier ---------
une de ces nouvelles lampes sur essai de 10 jours Aux aviculteurs en général, nous VOUS 
il en donnera même une au premier qui en utilisera conseillons de Voir à ce que VOS volailles 
une dans chaque localité et qui lui aidera à intro- soient à l’abri des intempéries et surtout 
duire cette lampe dans la localité. Ecrivez-lui au- que d’hui aux Fêtes, de bonnes barrures 
jourd’hui pouravoir tous les renseignements, cadenas OU serrures à l’épreuve des voleurs I 
Demandez-lui également de vous expliquer sa pro- de poules soient placés aux portes des 
position d’agence poulaillers.

Vous teindrez et .
colorerez vos vête- £
ments avec succès, à s*),
votre domicile, en em- A ° 
ployant les “Teintures A % AC A 
Diamants". Vous n’a- MUAngri 
vez qu’à faire trem- l y Megan, 
per dans l’eau froide Tweal 
lorsqu’il s’agit de tein- A
tes délicates et pâles, P129 
ou de faire bouillir UWine 
pour obtenir des cou- “3 I 
leurs fortes et pronon- • J

Chaque paquet de 15c. contient la 
direct ion si simple que toute personne peut 
teindre ou colorer, les articles de lingerie 
les soies, rubans, blouses, jupes, robes, 
manteaux, bas, chandails, rideaux, cou­
vertures, tentures, tout comme du neuf.

Achetez les “Teintures Diamants"—- 
_ pas d’autres—et dites toujours à votre 
a. pharmacien, le genre de tissu que vous 
“h voulez teindre, si en soie, en laine, en toile 

en coton ou de texture mêlée.
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vi vre comme toi dans un bureau sans air, à 
tripoter des papiers, ça serait ma mort. 
‘ Le pèie rentrait.

—Tu ne sais pas ce qu’il dit, le frère, 
lui cria son fils aîné, que nous sommes des 
imbéciles de tant travailler, qu’on gagne 
pas beaucoup quand même, que son patron 
fait rien et qu’il est tant riche!

iaBezivkeMd""pGèndierosipan-ote.cel. Et le vieux paysan jeta un coup d’œil 

parvenir sa copie à temps pour le p érent oblique sur le plus jeune de ses enfants, 
numéro. B continuée la semaine pro- mais d n ajouta pas mot et entra en silence 
chaîne son interessan’e étude. dans la maison. C’était une plaie toujours

En attendant nous donnons une histo- vive en lui que la défection de ce fils qui ------------- -------------------------------------—______ _______ ng .
totlsecue na zmotzwezona.zor de sourer Dwertarenwtiçan unccerteces vegrenele Actualités avicoles. , 19e. Institut Agricole cota. a», j

De ta sainte ouvrage $uE.gesv“Vek“"gola ^»i““iÆ Concours de Ponte rAei/Adslard DeRoy, Princeville, R.
Le. bU. mûr, tusraespsRosvenAsXapEusErecrcun.sur.OFs. S:e-Anne-de-la-Pocatiëre nedüç dkawrentëne, PaFarm, Pee-cal 

---- de la campagne. Après avoir épuisé tous _________ ’ , aeit
Un vieux paysan suit la limite d’un les arguments possibles pour garder le T . 3 1. co. . . ne - 8 au concours ont pondu 

champ de blé; il est de taille moyenne, un jeune homme à la ferme, il dut accepter . Le rapport de a 52e semaine donne plus de 200 œufs. 
peu courbé, vêtu d’un pantalon déteint, cette séparation ; mais, dès lors, ne témoi- les. résultate suivante: La poulette No 88, propriété de M.
d’une chemise de grosse toile bise, les pieds gnaplus aucun intérêt aux faits et gestes du 1er. W. A. Carr, bte-Agathe, P.R.B. W. A. Cari a pondu 278 œufs, 
nus dans des sabots garnis de paille, sa transfuge. Il acceptait de serrer la main 2050 œufs. Au moment où nous allons sous
tête s'abrite sous un chapeau de.feutre tendue de ce fils qui, une fois par an, ve- 2e. Chs-E. Paquet, Pont-Rouge, R.I. nous n’avons ann i . —2,
noir verdi. Son visage tanné est couleur de nait pour quinze jours chez ses parents, R. 2032. de LennoxvilU ncore resu le rapport
brique; maigre, les os et les veines font mais n'imita jamais la mère qui embraa- 3e w A. Carr Ste-Agathe PRR U 2 = nous en donneronssaillie sous la peau; des yeux Vifs émer- sait tendrement son enfant, et trouvait 1 980 ’ ” ’ ' ’ ■ *e résultat dans notre prochain numéro,
gent de la broussaille des sourcils. A pas même, sans oser l'exprimer, qu'il avait ’. ’T A p.1. Pi - . _ " ' ---------------------- wash
lents, il suit la magnifique pièce de terre l'air d’un “vrai" monsieur. .. 4 —A:ni Nocher de a Chas IEPARGNE T1VATCM
toute couverte d’éps mûrs qui ondulent Pour le vieux, cet homme, devenu ma- Pere, Ev—ls T _ wRE VOL IIWHI ton
au vent du soir. Demain, on en commen- lingre et vêtu comme l’instituteur, le be. J.-C. Hébert, Montmagny, R.I.K. —- --------- - a
cera la moisson; mais aujourd'hui, comme pharmacien du bourg entre ses bocaux, le 1,799. —i Le cultivateurdoit placer ses épargnée
tous les ans, le pere Barthec, se donne la percepteur lorsqu’il apparaissait dans ses 6e. W. A. Carr, Ste-Agahte, L.B. “ags .erme d abord. ' pote
joie de couver du regard son beau blé tournées, voire le vétérinaire qu'on appe- 1,755. A 2en reste. Il les placera en OBLI-
arrivé à maturité. De temps en temps, ses lait parfois pour le bétail, ce chétif, qui 7e. Antoine DeRoy, Princeville, R.I. austies or premiere hypotheque des in- 3doigts noueux effleurent d’un geste de n avait aucune raison de ressembler à ces p 1 743 uusuies qui font vivre I agriculture, en 2
caresse lune des lourdes grappes des grains gens, lui paraissait déshonoré. Que les %.‘siton penta) gilAane cemencant par celles de sa province, on Xprécieux. Un sourire flotte sur sa bouche enfants du percepteur, du vétérinaire, SAtaton—sPermenten—te-Anne en titres d’emprunt émise par le gourer- 3
rasée. Il est heureux. Cette heure est la même de ce porte-malheur d’huissier, deFocal" , ' - . P9+ j nement, les municipalités, les fabriques,
récompense annuelle des efforts de tant eussent pris l’habit et la carrière de leur 9e. E. Delcourt, bt-rehx de Valois, les écoles de cette même province,
d’autres heures, pendant des semaines, des père, c’était bien; mais son fils.., son L. B., 1,643. .° itoutes indications et suggestions g
mois. Ah! il n a pas économisé sa peine; fils à lui, Jean Barthec, vouloir être comme 10e. J.-D. Lachapelle, St-Paul l’Er- “=” 8 adresser à la maison qui a le plus
aussi, son labeur ne l'a pas trompé. ATau- eux 7 Non, alors!. .. Ah! propre à rien qui mite, L.B., 1,605. P pour, emancipation économique du S
be prochaine, ce sera te grande fête, la belle ne savait plus seulement tenir un retenu, ne. E. K. Laflamme, Ste-Germaine, —vand.ansais: .__ —ts,
chose somptueuse, les rites que le vieillard ranger une gerbe, qui ne connaissait plus DPR 1508 —Pe-rcaires-Boulais, (limitée),
connaît et qu'il refait toujours avec te rien de rien dans les champs. Quelle pitié. "salon Fxnérimentate Ste- wontea rue St-Jaques, immeublemême joie profonde. Il croit entendre déjà Ce soir, la rancune grondait ferme der- xe Prion Expérimentale, Pt Versailles. —
le ronflement des batteuses, les brefs corn- rière le front ridé, sous le vieux chapeau Anne, TnPe —32: . , . - — w . 7 — «
mandements du conducteur, les sacs gon- sans forme ni couleur. Cependant, nulle 13e. Station Expérimentale, LSvrer- Lincee de COTlSpile 
fiés de minute en minute dans 1a poussière colère ne se fit jour; mais, plus que jamais, me, P.R.B., 1,432. - t 1 o
dorée... Ah! les beaux moments! le père semblait ignorer complètement la 14e. R. Henry, Ste-Agathe, L. B. Par LUCIEN CREVIER, secrétaire.

Sur le seuil de 1a ferme, ses fils, deux présence de soncadet. A table, celui-ci l’in- 1,335. Association Avicole Provinciale
jeunes gens, regardent au loin. Ils aper- terrogea parfois; il n’obtint aucune ré- 15e. J. W. Burke, Montréal, R.I.R. _________ * i
çoivent leur père qui marche de son pas ponse; il fit passer au vieillard soit les mets 1 286. Aviculteurs, surveillez le cor, car
égal au long du champ de blé. L’ainé, un ou le vm le pain, un couteau; sans empres- ’ 16e. J -E. Coulombe, Ste-Angèle, P. dernier peut se déclarer dans votre trou- 
robuste cultivateur, sourit en disant; sement, le paysan acceptait, mais resta 290 21 peau, surtout chez les poulettes oui com.

—Le père est fier, ce soir.. silencieux. -y . mencent à pondre 4 “—De qudi? interroge le frère; un gar- Et les premiers rayons du soleil, après la 17e. Basse-Cour,Trois-Rivieres, L.B. Pour unelègère attaoue vous . 
con mince et blond, vêtu d’un complet courte nuit d’été, éclairèrent te scène qu ai- 1,256. vous servir d’huile "a“a“0 Privez
gris à la façon d'un employé en ville. mait le vieux cultivateur. Ce fut le ronfle- ... ........— —.........................— — dans une tasse une Walread

-Et de 1a récolte, pardi! ment des machines, les coups de sifflets ai- e. [.ai.a htennha trempezsevec anReeantitedhuilei
- — Ah! oui. . . gus, les cascades de grains et les rires des UnC lumerC blanche te huile, defaronMgeEs oue tel nscel.

Et une sorte d’étonnement passe sur 1e jeunes, les plaisanteries des travailleurs, submercé iuson^£;^^„.™„ s^^xMtt^ Avec les lampes i saBJ^XSSE 

. çtsuç vent; ‘ t tsuele L’huile à présent aux sujete deux ou trois xosçtstraz"at:,4 argcll. . . “-2′2- Avee-V PUA 1---+-, I -—M-9) _ hulile
—Bien sûr, mais qu'est-ce que c’est debout sur te machine, occupé rudement

qu’un peu d’argent pour toute 1a peine que à pousser les gerbes, vit tout à coup son Les épreuves du Gouvernement prouvent 
vous prenez, dit dédaigneux, à son tour, fils cadet s’avancer en flâneur, ayant aux que cette nouvelle lumière bat l’élec- 
l’employé. Parle-moi des fortunes comme lèvres ce sourire dédaigneux qu’il avait tricité. Invention sensationnelle 
celles de mon patron. Ca, ça vaut le coup; quelquefois devant telle fatigante occupa- 
mais ici, trimer comme vous 1e faites, c’est tion rustique. Le vieux cessa aussitôt son 
absurbe. travail et ordonna au machiniste d’arrêter

—Dis donc, qui 1e fait manger, ton pa- te batteuse. Etonnés, tous les travailleurs 
tron? C’est nous, je pense, avec nés blés. firent silence. Alors, te père désigna son fils

— Oui, sans doute mais que de mal de la main et commanda: 
pour si peu.

—C'est possible, mais s’il me fallait
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